
Atravers lesexemplesdel’adoptionetdel’homoparentalité, troisessaisrappellentquelaparenté
estuneconventionquinecessed’évoluer.Endépitdesrésistancessuscitéesparcesbouleversements

Lafamillereconstruite

Choisir
lapaternitégay
deMartineGross,Erès, 290p., 25 ¤.
Militante et fondatrice de l’Association
des parents gays et lesbiens,Martine
Gross explore lesmotivations, les doutes
et le vécu d’hommesdevenuspères
dansdes conditions difficiles. A travers
leurs récits, on découvre comment
s’est constituéeune communautéhors
normeunie enunmêmedésir de lier
une inclination sexuelle et la volonté
de fonder une famille.

Adopterettransmettre.
Filiationsadoptivesdans le judaïsme
contemporain,deSophieNizard,
Ed. de l’EHESS, «En temps et lieux»,
238p., 20 ¤.
Apartir d’une étude serrée, l’auteur
montre, à travers lephénomènede l’adop-
tion, comment la parenté se construit
autantpar unequêtedes origines et de
l’identité desparents et des enfants que,
dans le cas particulier des filiations juives
contemporaines, par la transmission
d’unemémoire où se croisent différents
récits de vie et demort.

ElisabethRoudinesco

A
la fin du XIXe siècle, au
moment où Freud s’inspire
de la tragédie d’Œdipe pour
introduire dans la culture
occidentale l’idéeque le père
engendre le fils qui sera son

assassin, lesréactionnaires,annonciateurs
d’apocalypse, s’en prennent aux femmes
désireuses de s’émanciper du carcan d’un
ordre patriarcal répressif. Si celles-ci quit-
tent le foyerpour travailler, si elles s’enga-
gentenpolitiqueouutilisent lacontracep-
tion, disent-ils, alors viendra le chaos: la
famille disparaîtra, l’autorité du père sera
détruite, les femmes refuseront la mater-
nité et l’espècehumaine s’éteindra.

Cette même terreur s’est répétée, cent
ansplus tard, lorsqueest apparue, à partir
de 1980, d’abord aux Etats-Unis puis en
Europe, laquestionde l’homoparentalité:
ce désir des homosexuels d’entrer dans
l’ordre familial. Que deux personnes du
mêmesexepuissentdevenirdesparentsà
part entière, voilà qui renversait le para-
digme de la famille dite «naturelle», fon-
dée sur l’accouplement charnel entre un
hommeet une femme.

D’oùuncredorécurrent: siuntelprojet
seréalisait, lasociétérisqueraitdesetrans-
formerenuneconfréried’individushédo-
nistes, semblables les uns aux autres et
rebellesà tout interdit. Etmalgré les chan-
gements intervenus depuis l’entrée en
vigueur en France du pacs (pacte civil de
solidarité, fin 1999), lequel n’ouvre pas
droit pour les homosexuels à l’adoption
ou à la procréation médicalement assis-
tée, cette thèse reste présente dans les
esprits de bon nombre d’intellectuels et
d’élus de la République, hantés par le fan-
tasme d’une disparition de la différence
des sexes, laquelle ne serait, à leurs yeux,
que lesymptômeagissantd’uneabolition
de la famille.

DansunessaisurL’Homoparentalitéen
France, Eric Garnier, ancien président de
l’Association des parents gays et lesbiens
(APGL), retrace l’histoire des batailles
menées depuis 1986 par les homosexuels
français, avec pour toile de fond l’épidé-
mie de sida, les injures, la bêtise. Et l’on
reste confondu, aujourd’hui, à la lecture
de ce que fut pendant toutes ces années
l’expression d’une homophobie ordi-

naire, issue non pas des couches populai-
res,plutôt favorablesàcetteévolutiondes
mœurs,mais de certaines élites enproie à
la terreur d’uneplongéedans la barbarie.

Voiciquelquesexemplesdecette furia
française: Christine Boutin brandissant
la Bible à l’Assemblée nationale, Luc
Ferryaffirmantd’unairpéremptoireque
la famille c’est «un père et unemère» ou
encore l’historien Emmanuel Leroy-
Ladurieévoquantlespectred’unefabrica-
tion de pédophiles en chaîne. Et Eric Gar-
nier oppose à cela le courage de ceux qui
osèrent d’emblée soutenir les parents

homosexuels: Dominique Strauss-Kahn
et Roselyne Bachelot.

Notons aussi combien furentprécieux,
durant cette période, les travauxde socio-
logues, anthropologues et historiens qui
contribuèrent à éclairer l’opinion sur une
question centrale : comment les homo-
sexuelssont-ilspassés,autournantdusiè-
cle, d’un rejetde l’ordre familial à undésir
de s’y intégrer ? Parmi les réponses, on
retiendra l’idée que la famille est désira-
ble et qu’une fois l’homosexualité dépé-
nalisée,autourdesannées1980, leshomo-
sexuels n’avaient plus aucune raison de

disjoindre, comme ils l’avaient fait aupa-
ravant, l’amour pour le même sexe et la
volonté d’avoir une descendance.

Par ailleurs, comme la famille est un fait
universel qui témoigne du passage de la
nature à la culture et qui repose sur la pro-
hibition de l’inceste, laquelle conditionne
l’échange entre des partenaires (exogamie)
et la possibilité d’une filiation (descendan-
ce),riennes’opposeàceque,dansdescondi-
tionshistoriqueset scientifiquesnouvelles,
les partenaires soient dumême sexe. Et, de
même,riennes’opposeàcequecespartenai-
res, fertiles ou infertiles, se séparent (divor-
cent) après avoir été unis. A cet égard, l’en-
trée des homosexuels dans l’ordre familial
n’est pas un phénomène «contre-nature».
Elleindiqueaucontrairequelafamille,sous
ses multiples aspects, a un solide avenir
devantelle,qu’ellesoitconjugale, recompo-
sée, homoparentale, monoparentale ou
encore adoptive: avec ou sans gestation
pourautrui(GPA,mèresporteuses),avecou
sansprocréationmédicaleassistée (PMA).

Dans le genre sottisier, Eric Garnier re-
lève que la palme revient aux psychana-
lystes. Au nom d’une psychologie œdi-
pienne de bas étage, nombre d’entre eux
se lancèrent dans une croisade indigne,
comparant les homosexuels à des eugé-
nistesouàdes insensés cherchantàbriser
la sacro-sainte « loi du père» pour engen-
drer des générations de psychotiques
«symboliquementmodifiés».

On comprend alors pourquoi Martine
Gross, ancienneprésidente de l’APGL, vic-
time des quolibets des psychanalystes et
auteur d’un ouvrage militant, Choisir la

paternité gay, a pu soutenir l’idée de sou-
mettre les familles homoparentales à des
expertises psychologiques visant à prou-
ver qu’elles seraient aussi «normales»
que les autres. Quand on sait que les
enfants d’homosexuels sont, pour la plu-
part, issusd’unmilieusocialementprivilé-
giéetqueleursparents, soucieuxde«nor-
malité», ont toujours fait preuve envers
eux d’une attention soutenue, on peut
imaginerque les résultatsde ces enquêtes
sont positifs. Peut-être serait-il préférable
d’abandonner le principe même d’une
évaluationde la conditionhumaine?

La parenté est donc une construction
socialeethumaine.Etc’estdanscettepers-
pectiveque SophieNizard, sociologuedes
faits religieuxetprochedeMartineGross,

analyse, dans Adopter et transmettre, la
question de la filiation adoptive dans le
judaïsme contemporain. On sait que
selon la loi rabbinique, instauréeau IIesiè-
cle, tout enfant né d’une mère juive est
considéré comme juif. Aussi la filiation
adoptive n’est-elle autorisée chez les juifs
quesi l’enfantnéd’unemèrenonjuiveest
converti avantd’être adopté.

Partant de là, Sophie Nizard étudie des
situationsmultiplesquiressemblentautant
à celles deshomosexuels qu’à un condensé
d’histoiresjuives, issuesdelamémoiredela
Shoah.Ainsidresse-t-elleunportrait émou-
vant d’un certain M.Meyer, fondateur en
1962, à Strasbourg, de l’association Le Trait
d’union.Philanthrope,ilsedonnapourmis-
sionde sauver tous lesenfants juifs endan-
ger, allant jusqu’à convaincre des femmes
de ne pas recourir à l’avortement en cas de
grossessenondésirée.Grâceàsonaction,les
enfants abandonnés, dont il transmettait
l’histoire, ne souffraient d’aucune carence
avantd’êtreadoptés.Ilsavaienttrouvéenlui
non pas un père de substitution, mais un
«maître de laparenté». La sociologuemon-
treaussique laquestionde la ressemblance
esttoujoursessentielle.Et,quandonlescher-
che on les trouve, au point que des parents
s’amusent quand on affirme devant eux
queleursenfantsadoptifsleurressemblent.

«En coupant la têtedu roi,disaitBalzac,
la Révolution a fait tomber la tête de tous
les pères de famille. » Ce régicide légal
contribuaà l’avènementd’unesociétéqui
ne cessa, tout au long du XIXe siècle, de
déconstruire l’autorité du pater familias.
La famille contemporaine, égalitaire,
conflictuelle et névrosée, en est l’aboutis-
sement. Et l’on sait bien que plus jamais
ne reviendra ce tempsoù l’onpensait que
le père de droit divin était le véhicule uni-
que de toute ressemblance psychique et
charnelle. Tel est le message des études
contemporaines sur la famille. N’en
déplaise à ceux qui rêvent, périodique-
ment, et à coups d’anathèmes, d’une res-
taurationcaricaturale de l’ordre ancien.p

Signalons, deMartine Gross, la parution en
poche deQu’est-ce que l’homoparentalité ?,
Petite bibliothèque Payot, 250p., 7,50¤.

«Quand l’homosexualité était
synonymede vice, demaladie,
qu’il fallait soignerpar tous les
moyens, il était impensable
pourde tels “malades” de se pro-
jeter commedes parents poten-
tiels. Parer auplus pressé était le
seul viatique: essayer de vivre,
rester entre soi. Les enfants? Et
si on (…)ne leur offrait que la
perspectived’une vie aussi rude
que la nôtre? (…) Et cette époque
n’est pourtantpas bien loin-
taine. (…) Il faut se remémorer
lesmots deDiderot : “Tout ce
qui est, ne peut être ni contreni
hors nature.”»

L’Homoparentalité en France,

page47

«Certains veulent être
des parents ordinaires (…)
et s’entourent de gens qui
les considèrent ainsi. Ils ont
constituéune famille selon
la représentation tradition-
nelle : un couple stable avec
enfants. D’autres peuvent avoir
conscience de défier les valeurs
hétéronormées. Pour certains,
le droit à l’indifférence est
l’objectif le plus urgent, pour
les autres il s’agit d’être des
pionniers en tant que pères
gays. La plupartmaintiennent
undélicat équilibre entre
ces attitudes.»

Choisir la paternitégay,

page12

«Que sait-on des parents de
naissance? Dans denombreux
entretiens, s’élabore la construc-
tiond’uneorigine acceptable de
l’enfant et de sa génitrice et en
même tempsune disqualifi-
cationde lamère qui abandon-
ne son enfant, pourpouvoir
envisager la substitution.Deux
situations extrêmesmettent
symboliquement face à face
deux femmes: l’une a un enfant
qu’elle ne souhaite pas garder,
l’autre désire à tout prix un
enfant quelle ne peutpas “fa-
briquer” par la procréation.
L’adoptionpermet une substi-
tutionde l’unepar l’autre.»

Adopteret transmettre, page127

Dossier Traversée
L’Homoparentalité
enFrance.
Labataille des nouvelles familles,
d’EricGarnier,
Ed. ThierryMarchaisse, 350p., 19 ¤.
L’auteurétudie les étapesde la luttedes
homosexuelspour faire reconnaître,
depuis trente ans, leurdroit aumariage
et à laparenté.On trouveraenoutre
dans cet ouvrageunpanoramades réac-
tionshostiles à ces luttes, insultes et argu-
ments insensés souvent émispardes
intellectuels et despolitiques. Edifiant.
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Extraits

Nombre depsycha-
nalystes se lancèrent
dansune croisade
indigne, comparant
leshomosexuels
àdes insensés
cherchant à briser
la «loi dupère»
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